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DOSSIER
Le vélo, quel commerce !



Télécharge l'application maintenant
et gagne de superbes prix !

Dès à présent, faire du vélo présente encore plus d’avantages. PRO VELO Suisse 
lance sa nouvelle action pa�icipative qui donne envie de se déplacer à deux-roues : 
les Mercredis du vélo. Il suffit de pédaler le mercredi pour avoir la chance de 
gagner de superbes prix.
Toutes les infos sont disponibles sur www.mercredisvelo.ch 
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Quel beau sujet pour Noël ! Nous entrons dans une ère où le vélo 
s’utilise à toutes les sauces : comme objet tape-à-l’oeil dans des 
devantures ou sur des affiches pour attirer l’attention des clients 
potentiels sur des produits de consommation parfois pas du tout 
en lien avec le monde cycliste. Le vélo est devenu un accessoire 
branché que l’on retrouve dans les publicités de grandes marques 
d’habits, d’alimentation ou de cosmétiques. L’explosion des ventes, 
notamment de vélos électriques, stimule tout un panel de créativité 
mais aussi le désir de récupérer une part du gâteau. Depuis 1970, la 
production globale de vélos a presque quadruplé tandis que la pro-
duction automobile a à peu près doublé.

Le vélo se vend et fait vendre. En retrouve-t-on pour autant davan-
tage sur les routes ? Des exemples édifiants existent : aux Pays-Bas, 
bien sûr, où le vélo est utilisé à plus de 30 % comme moyen de trans-
port mais aussi au Danemark, en Hongrie et en Suède (plus de 15 %). 
La Suisse a encore bien du retard. L’accroissement du nombre de 
routes augmente la circulation automobile, c’est bien connu. Pour-
quoi ne pas augmenter plutôt les pistes et les aménagements pour 
les cyclistes en Suisse, afin de provoquer un salutaire boum du vélo 
dans les rues – et pas seulement dans les magasins. Mettons tous et 
toutes les bouchées doubles !

Joyeux Noël

Muriel Morand Pilot 
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NOUVELLES DES RÉGIONS :
À VOS AGENDAS ! 

— BIENNE —
PAS D’ACCORD !

Le samedi 23 septembre, plus de 
4 000 Biennoises et Biennois se sont mobi-
lisés sous la devise « Bienne debout – pour 
une alternative à la branche Ouest! » Alors 
que la branche Est de l’A5 vient d’être mise 
en fonction, nombre de citoyens s’op-
posent à la réalisation du tronçon Ouest. 
En novembre, le comité « Axe Ouest : pas 
comme ça ! » a présenté une alternative au 
projet en espérant déclencher une remise 
en question du dossier dans la sphère poli-
tique régionale.
Infos : 
www.westastsonicht.ch/fr
Carine Stucki
	

— FRIBOURG —
COURS DE CONDUITE PERMANENTS

Lors du 10e anniversaire des cours de 
conduite cyclistes à Villars-sur-Glâne, le 
Conseil communal a accepté la demande 
des moniteurs de proposer des ateliers 
permanents dans certaines de ses écoles. 
Le 4 octobre dernier, les moniteurs et les 
services techniques ont peint ensemble les 
dessins sur le sol des préaux. PRO VELO Fri-
bourg remercie ses moniteurs très enga-
gés : André Chappot, Anna Sommaruga, 
Bruno Rueger, Evgeni Minchev!

Prix Rayon d’or / Pneu crevé : candidatures 

jusqu’à 31.12.2017

Infos : www.pro-velo-fr.ch

	

— GENÈVE —
NOËL AVANT L’HEURE !

Infrastructures promises, infrastructures 
reçues ! Depuis le 10 octobre, les utilisateurs/
trices du vélo peuvent traverser le pont du 
Mont-Blanc en bénéficiant d’infrastruc-
tures dédiées ce qui, reconnaissons-le, aug-
mente leur sécurité. La forme de ces voies 
est cependant temporaire : la phase de test, 
qui prendra fin prochainement, permet-
tra à l’Etat d’évaluer la popularité de ces 
infrastructures, ainsi que déterminer des 
améliorations à réaliser. PRO VELO Genève 
participera activement dans ce dossier à 
titre de consultant privilégié et pourra donc 
faire part de ses observations et proposi-
tions. Une belle victoire pour le moment ! 
Louis-Philippe Tessier

14 décembre, 18 janvier, 22 février :  

Cafés des Voyageurs 

25 janvier à 19 h : Apéro des vœux

8-18 mars : l’Autre Salon

Infos : www.pro-velo-geneve.ch

	

— JURA —
PLAN SECTORIEL DES ITINÉRAIRES 

CYCLABLES
PRO VELO Jura salue la mise à jour du plan 
sectoriel des itinéraires cyclables jurassiens 
et la vision du développement des infrastruc-
tures cyclables qui est décrite. Cerise sur le 
gâteau, le canton du Jura reconnait 3 enjeux 
majeurs liés à la pratique du vélo : la préserva-
tion de la qualité de vie par la diminution de la 
pression automobile, les retombées écono-
miques provoquées par l’attractivité touris-
tique supplémentaire et l’amélioration de la 
santé publique par la lutte contre le surpoids.
Claude-Alain Baume
	

— LAUSANNE — 
QUI RECEVRA LE PRIX DE LA RUSTINE 

D’OR OU CELUI DU PNEU CREVÉ?
Afin d’encourager les réalisations exem-
plaires et réfléchir aux erreurs à éviter 
en matière d’aménagements de mobi-
lité douce, notre association s’associe à 
actif-trafiC pour récompenser les meil-
leurs projets et dénoncer les pires… En mars 
2018, un jury décernera les Prix piétons 
du Soulier d’Or et de la Sandale Trouée et 
les Prix vélos de la Rustine d’Or et du Pneu 
Crevé ! Appel général à soumettre des pro-
jets réalisés dans l’agglomération lausan-
noise : jusqu’au 15 décembre 2017 !
Infos : www.pro-velo-lausanne.ch 

Arnaud Nicolay
18 février : Journées Biennales UNIL – 

Promotion du vélo en Suisse : Enjeux,  

mesures et stratégies

28 avril : Foire aux vélos,  

Pl. de l’Europe, Lausanne

	

— LA CÔTE —
À L’ÉCOLE À VÉLO : TOUT RESTE À FAIRE

Les écoles de La Côte peinent à assumer le 
fait que des élèves pédalent pour rejoindre 
leur lieu de cours. Pire, elles déconseillent 
parfois la pratique du vélo dès le début de 
l’année scolaire aux motifs de l’absence 
de cheminement sécurisé ou de parking 
aménagé. Las de cette attitude attentiste, 
le comité repart en campagne auprès des 
directions et des parents d’élèves. Les élèves 
se verront aussi proposer un questionnaire 
sur leur mobilité.
Franck Janura et Raphaël Charles
	

— MORGES —
MORGES S’HABILLE DE COULEURS

La ville de Morges colore ses chaussées : 
des lignes jaunes, des bandes rouges et des 
feux cyclistes sont apparus à l’avenue des 
Pâquis. Le nouveau carrefour ressemble 
désormais à ce qu’on observe ailleurs en 
Suisse. Des adaptations restent nécessaires, 
mais la direction est donnée : les cyclistes 
comptent. D’autres réalisations prochaines 
s’annoncent. La suite au prochain épisode.
Guillaume de Buren
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— RIVIERA —
UNE NOUVELLE ÉQUIPE CHERCHE DU 

RENFORT !

L’Assemblée Générale de l ’association 
a eu lieu le 26 octobre au bar du Bout 
du Monde à Vevey. Dans l’élan de cette 
belle soirée autour de la conférence de 
Chris Alexandre Gionchetta, le nou-
veau comité lance plusieurs idées, dont 
la création d’un atelier-vélo en libre-ser-

vice dans les environs de Vevey. Si ce pro-
jet vous emballe, n’hésitez pas à nous 
écrire à info@pro-velo-riviera.ch ! Une 
séance de travail sera organisée tout 
prochainement. 

Nous cherchons aussi activement de 
nouveaux moniteurs pour les cours de 
conduite.
	

— VALAIS —
VALAIS 2036

A l’aune du 3e échec de Sion pour organi-
ser les Jeux Olympiques d’hiver, PRO VELO 

se lance dans la course en s’alliant avec les 
associations cyclosportives pour promou-
voir le vélo à l’échelon cantonal. Le soleil 
et les montagnes sont des valeurs sûres en 
Valais, ce qui n’est plus le cas de la neige. Le 
potentiel touristique du vélo est analogue à 
celui attribué autrefois au ski. De plus, l’es-
sor des vélos à assistance change la donne 
pour les loisirs et le quotidien. Il attire de 
nouveaux usagers domiciliés en moyenne 
altitude et pour qui la descente matinale à 
vélo ne pose pas de problème.
Yves Degoumois
	

— YVERDON —
SUCCÈS GRANDISSANT DU PARC & RIDE

Pointage le 24 octobre dernier au Parc & 
Ride d’Y-Park à Yverdon-les-Bains : 7 vélos 
ont été empruntés et il ne reste qu’un 

vélo dans l’espace sécurisé. De plus, de 7 
heures à 19 heures, il y a un bus toutes les 
15 minutes pour se rendre en ville. Avec la 
disparition progressive des emplacements 
de parking « libres » en ville, le P&R d’Y-Park, 
proche de la sortie de l’autoroute, aura de 
plus en plus de succès. Une évolution dans 
le sens de la mobilité douce !
Herbert Chautems
	

— NEUCHÂTEL —
BELLES PERSPECTIVES EN VILLE DE 

NEUCHÂTEL !
Les services de la Ville seront redistribués 
dès le 1er janvier 2018. L’Urbanisme et la 
Mobilité seront ainsi regroupés en un seul 
dicastère, dirigé par Christine Gaillard (Les 
Verts), cycliste au quotidien convaincue ! 
Le dicastère des Infrastructures et de la 
Sécurité reste sous l’égide de Violaine 
Blétry de Montmollin (PLR), également 
favorable à une mobilité plus cyclable 
dans l ’agglomération. Cette nouvelle 
configuration promet un joli coup d’ac-
célérateur pour une mobilité plus douce 
à Neuchâtel !
François Derouwaux

Infos :www.proveloneuchatel.ch

Vous ne recevez pas notre Newsletter  

par e-mail ? Ecrivez-nous à  

info@proveloneuchatel.ch

	

NOUVELLE LOI EN FAVEUR DU VÉLO DANS LE CANTON DE NEUCHÂTEL

La Loi sur la mobilité douce (LMD) a été approuvée fin sep-
tembre par le Grand Conseil, accordant ainsi une première 
tranche de 5 millions de francs pour la réalisation d’aména-
gements cyclables et pour la promotion du vélo ces cinq pro-
chaines années. Cette loi a été soutenue dans son texte de 
base par tous les partis, démontrant que le vélo n’est pas tou-
jours une affaire partisane ! A noter toutefois que la gauche 
et les Verts Libéraux, appuyés par le PDC, ont soutenu des 
amendements visant à améliorer certains aspects, comme une 
volonté claire d’augmenter la part modale des déplacements 
cyclables ou encore le soutien du canton aux communes pour 
la réalisation d’aménagements cyclables de qualité. Un amen-
dement de la droite voulant suspendre les mesures hivernales 
n’a pas été accepté. En effet, comme c’est déjà le cas actuel-
lement, le déneigement ne sera pas imposé aux communes 
mais celles qui le souhaitent pourront l’améliorer. A ce titre, 
il est intéressant d’observer que plusieurs villes européennes 
font le choix de déneiger les axes principaux en priorité pour 
les cyclistes. La situation est bien différente dans notre canton : 
les aménagements cyclables sont plutôt recouverts de tas de 
neige en hiver, contraignant trop souvent les cyclistes à circu-
ler au milieu de la chaussée.
Pour la petite histoire, cette nouvelle loi est née grâce à la 
gauche qui, début 2014, avait accordé seulement la moitié 
du crédit nécessaire à l’entretien des routes cantonales. Elle 

s’était alors engagée à octroyer la seconde moitié du crédit à la 
condition que le canton mette en place une stratégie en faveur 
de la mobilité douce, ce qui est chose faite. Notre association 
constate déjà un vrai changement de mentalité au sein du can-
ton et des communes, qui développent avec enthousiasme 
des projets de réaménagements routiers intégrant des aména-
gements cyclables attractifs !
François Derouwaux et Johanna Lott Fischer, 
PRO VELO Neuchâtel
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A Copenhague, les axes cyclables principaux sont déneigés en priorité. Dans le 

canton de Neuchâtel, les aménagements cyclables servent encore trop souvent 

d’espace de stockage de la neige !
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LE VÉLO SE VEND ET  
FAIT VENDRE

Quatre millions de vélos en Suisse. « Pas mal pour un si petit pays. La 

petite reine est un moyen de transport avec un bel avenir » peut-on lire 

sur le site de l’Association Transports et Environnement. Vraiment ?

En 2015, 65 % des ménages suisses possédaient au moins un vélo. Ce 

chiffre a baissé de trois points depuis 2010. Toujours en 2015, seu-

lement 7 % des pendulaires se rendaient à vélo au travail. Parmi les 

transports utilisés entre 2000 et 2015, la part du vélo est celle qui a le 

moins augmenté : de 23 % contre 25 % pour la voiture et 28 % pour les 

transports publics citadins. Dans nos villes, la bicyclette prend une part 

entre 1%, par exemple à Lausanne et 4 % (à Bâle) de tous les transports. 

On a encore de la marge, si l’on pense à Copenhague, où il y a davan-

tage de vélos en circulation que de voitures !

Or, en 2015, 7 % des ménages suisses avaient un vélo électrique. Bien 

que bas, ce pourcentage a triplé entre 2010 et 2015 et atteindra bientôt 

un ménage sur dix ! Aujourd’hui, bien plus qu’un demi-million de vélos 

à assistance électrique (VAE) circulent en Suisse. Se pourrait-il que le 

nombre de personnes se rendant à vélo au travail croisse grâce à l’ex-

plosion des ventes de vélos électriques (qui doublent chaque année 

depuis 2005) ? Ce soutien mécanique pourrait-il motiver davantage 

de cyclistes des campagnes à se rendre au travail ou faire leurs achats 

en pédalant ? Et diminuer ainsi le clivage ville-campagne en ce qui 

concerne la proportion d’utilisateurs de la petite reine : les gens roulent 

davantage à vélo en ville que dans les campagnes ou même les agglo-

mérations (part de tous les transports : resp. 6 %, 4,5 % et 4%). Le grand 

espoir des VAE est qu’ils ouvrent la voie à penser le vélo comme un 

véhicule de tous les jours : pour se rendre au travail, amener les enfants 

à leurs activités, effectuer des livraisons, faire ses courses, sortir le soir. 

Et faire ainsi évoluer les mentalités et les réflexes !

« La Suisse est un pays écologique » titre à son tour Suisse tourisme. 

Il est permis d’en douter selon le niveau d’exigence que l’on se fixe. 

Le taux de particules fines émises par les industries et le transport 

motorisé a par exemple augmenté depuis 2000. Alors que nous dispo-

sons de moyens fiables pour diminuer cette pollution atmosphérique. 

Comme agir sur le développement de la mobilité douce. Ceci double-

rait l’effet sur la santé si l’on considère par exemple que le vélo diminue 

de 24 % le risque de crise cardiaque chez les cyclistes entre 50 et 65 

ans.2 L’Office fédéral de la Statistique lui-même le suggérait déjà en 

20033 : « au vu de l’influence positive de la mobilité douce sur la santé 

et l’environnement, il serait souhaitable que sa part augmente ». Il est 

grandement temps de passer de la parole aux actes.

Muriel Morand Pilot

1	 Bpa (bureau de prévention des accidents), Vélos électriques, 2012

2	 Revue médicale Circulation, nov. 2016.

3	 Dans son rapport, Le développement durable en Suisse – indicateurs et 

commentaires, 2003

LE VÉLO, QUEL COMMERCE   !



7PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2017 DOSSIER LE VÉLO, QUEL COMMERCE   !

QUAND LE VÉLO FAIT BOUM !

Le vélo est dans l’air du temps et les ventes 
explosent… De gigantesques halles de 
vente de cycles fleurissent dans les zones 
industrielles, les sites de vente en ligne se 
multiplient… Est-ce vraiment au profit des 
cyclistes? Qui bénéficie de ce regain d’in-
térêt ? Nous nous sommes rendus chez Cy-
clerc, marchand de vélos à Neuchâtel, qui 
tient pignon sur rue depuis une trentaine 
d’années, afin de faire le point. 

Philippe Clerc est un excellent vendeur ; en 
quelques minutes, le contact est établi et 
nous bavardons à bâtons rompus, dans un 
climat cordial et détendu. C’est sa qualité 
principale : l’écoute du client. « J’aime pas-
ser du temps avec eux, la plupart deviennent 
des amis ». D’ailleurs, ils partagent bien plus 
que le vélo. Le magasin de cycles, un lieu de 
confidences ? Pas directement, mais un bon 
vendeur observe son client, le regarde évo-
luer avec son vélo, ses besoins se transfor-
mer et les liens se tissent, naturellement.

UN COUP DE FOUDRE
Cet été, une femme voulait acquérir un vélo 
électrique. D’emblée, Philippe Clerc a remar-
qué que ça n’allait pas ; elle revint tremblo-
tante de son tour d’essai pendant lequel elle 
n’a pas osé changer de vitesse, ce vélo ne lui 
convenait pas. « Elle avait besoin d’un modèle 
plus stable, qui la sécurise. J’ai insisté pour 
qu’elle revienne essayer celui auquel je pen-
sais. Un coup de foudre ! » Philippe Clerc rit, 
heureux. 

À ses yeux, c’est une évidence : personne n’y 
gagne à choisir son vélo tout seul, que ce soit 
dans une grande surface ou sur internet. Il n’y 
a qu’à regarder le nombre de gens qui cir-
culent sur des vélos qui ne sont pas adaptés, 
sans compter tous ceux qui sont mal réglés… 
Bien sûr, avec les revues et les sites spécia-
lisés, les clients sont informés de toutes les 
nouveautés ; mais le vélo, c’est d’abord une 
sensation. Philippe Clerc demande à ses 
clients d’essayer les vélos qu’ils souhaitent 
acheter. Il les incite à les comparer, à les vivre. 
« La plupart des clients reviennent déci-
dés d’un tour d’essai, c’est celui-là ou pas, 
la chose est entendue ». Ensuite, on choisit 
un cycle qui correspond à la physionomie 
de l’utilisateur, à son gabarit et poids. Un bon 
vendeur refuse certaines ventes s’il pense 
que ça ne va pas coller, nous assure-t-il.

QUESTION DE QUALITÉ 
Par ailleurs, il choisit ses fournisseurs et ses 

produits. Et ce qui est certain, c’est qu’un 
vélo à cent francs ne sera jamais bon. Phi-
lippe Clerc m’explique que c’est dans les 
vélos enfants que les disparités sont les plus 
grandes. Certains sont entièrement fabri-
qués en plastique, les freins compris ! Le 
pire, c’est qu’un mauvais vélo ne se répare 
pas. On n’obtient jamais de bons résultats, il 
faudrait tout changer… À Cyclerc, la ligne de 
conduite est tracée : ils ne réparent plus ce 
type de marchandise, à cause de la sécurité. 
Une voiture, une moto, on lui fait passer 
une expertise ; sans aller jusqu’à la proposer 
pour les cycles, c’est néanmoins un véhi-
cule et son usage engage notre sécurité. 
« Il faut comprendre que les fabricants qui 
offrent des produits à très bas prix misent 
sur le fait qu’ils termineront à la cave avant 
même que le client ne s’aperçoive de leur 
qualité défectueuse. » Par ailleurs, un vélo, 
c’est un ensemble ; il a la valeur de sa pièce 
la plus faible. « Les clients arrivent bluffés 
par un dérailleur, mais s’il est monté sur de 
mauvaises roues, c’est cette piètre qualité 
qui l’emportera. » 

MÉCANIQUE FINE 
Après le choix, la préparation du vélo est 
une étape-clé que les clients sous-esti-

ment généralement. Un mécanicien passe 
une à deux heures sur un engin. C’est un 
moment qui requiert une intense concen-
tration, il y a beaucoup de pièces à régler, 
à serrer, à graisser correctement. « Une 
bécane qui quitte le magasin bien ajustée 
verra sa durée de vie augmentée ». Avec 
les évolutions techniques que la branche 
a connues ces vingt dernières années, la 
mécanique cycliste est devenue d’une 
finesse et d’une précision inouïes. « La plu-
part des roues de voitures ne tournent pas 
librement, la mâchoire du frein les ralentit ; 
sur un vélo, c’est impensable ! »

Un premier service de contrôle est offert 
à l’achat d’une petite reine ; « ça se met en 
place, les gaines se détendent, c’est nor-
mal d’y apporter des réglages fins ». Évi-
demment, si le vélo est acheté en maga-
sin, les réparations sont prioritaires et 
bénéficient d’un rabais. Moralité : peu 
importe son prix, une bicyclette que vous 
n’allez pas utiliser vous coûtera trop cher ; 
en revanche, si vous comptez rouler avec 
et en tirer du plaisir, poussez la porte d’un 
magasin spécialisé. 

Francine Wohnlich

Philippe Clerc privilégie le conseil à sa clientèle.
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UN VENT DE CHANGEMENT
Urs Rosenbaum est publiciste, spécialiste 
du vélo. Il vient de publier un rapport sur 
le marché suisse du vélo1, une première. 
L’étude analyse les liens qui unissent l’éco-
nomie et la société dans ce domaine, le 
succès économique et la structure du com-
merce de vélo (tendances d’achats en ligne, 
par ex.). L’auteur souhaite ainsi fournir des 
données à l’industrie mais aussi au lobby du 
vélo et aux autorités, pour que le vélo joue 
un plus grand rôle dans la mobilité en Suisse. 
Car le vélo est sous pression économique et 
doit se réorienter... Urs Rosenbaum nous a 
confié ses réflexions.

Le vélo est devenu un objet commercial. 
A qui profite cette explosion : à 

l’environnement, à l’humain ou aux 
commerçants ?

Le vélo est depuis toujours un projet com-
mercial ! Son inventeur, Karl Drais, a d’ail-
leurs reçu un des premiers brevets (titre de 
propriété industrielle) d’Allemagne pour sa 
« machine à courir », il y a 200 ans. Au 19e 
siècle, le vélo est devenu un des premiers 
biens de consommation à avoir été produit 
en grand nombre. Il est ainsi devenu popu-
laire. Déjà à l’époque, il a profité à différents 

acteurs : inventeurs, constructeurs, employés 
d’usines. Aujourd’hui, aussi l’industrie du vélo 
trouve avantage dans sa grande popularité, 
de même que les branches dérivées : déve-
loppement de matériaux légers, de la mobi-
lité électrique, d’éléments en carbone. Les 
habitants des villes bénéficient de ses faibles 
émissions en CO2 et du bas coût des aména-
gements en sa faveur. Grâce à la bicyclette, 
les utilisateurs soignent leur santé. Et par là, 
l’environnement.

Comment ont et vont évoluer les ventes, à 
votre avis ?

Tous types de vélos confondus, les ventes ont 
augmenté ces dix dernières années. Si l’on 
ne considère que les vélos sans moteur, il y 
a moins d’achats qu’il y a dix ans, car les VTT 
ont énormément perdu en popularité. On 
achète aussi moins de vélos d’usage courant 
et encore moins de vélos pour enfants.
Une tendance inverse toutefois depuis ces 
3-4 dernières années : les gens achètent 
davantage de vélos de ville (citybike). Cela 
vient du fait que le vélo chic fait partie du style 
de vie d’un citadin. On remarque d’ailleurs 
cette tendance uniquement dans les grandes 
villes, contrairement aux campagnes, où la 

demande stagne. Mais il y a surtout 25 fois 
plus de vélos électriques vendus qu’il y a dix 
ans ! Ils expliquent à eux seuls l’augmentation 
totale des ventes.

D’où vient cet engouement pour le vélo ? 
Une mode éphémère ?

En ville, il y a un changement de mentalité : les 
jeunes pensent davantage à l’environnement 
et à leur santé. Le vélo correspond en tous 
points à leurs valeurs et à leurs besoins. Ce 
sont des motivations profondément ancrées 
et je ne pense pas elles passeront si vite. Or, 
pour que le plaisir de pédaler subsiste et qu’il 
se transmette à davantage d’utilisateurs, il 
s’agit de mettre l’accent sur les infrastructures 
pour les cyclistes. De nombreuses études 
prouvent que plus les habitants se sentent en 
sécurité dans le trafic, plus ils se mettent sur 
une selle.

Y a-t-il une différence entre la Suisse  
allemande et la Suisse romande ?

Oui ! Les romands pédalent moins que les 
suisses allemands. La différence réside dans 
l’utilisation au quotidien : en Suisse romande, 
les cyclistes se sentent beaucoup moins en 
sécurité (38%) qu’en Suisse allemande (83%). 
Il y a donc un retard à rattraper.

Avez-vous comparé les ventes de cycles 
au nombre de kilomètres réellement 

parcourus à vélo ?
J’ai observé une dichotomie croissante 
dans la société : le nombre d’utilisateurs 
intensifs augmente. Tout comme le nombre 
d’humains qui ne met pas ou plus le pied 
sur des pédales. Des vélos davantage utili-
sés doivent être remplacés plus souvent. A 
noter que le matériel de haute qualité a une 
durée de vie plus longue. Cela ralentit un 
peu les ventes, mais pas autant que l’arrêt 
de l’activité cycliste.
Là où on constate une claire augmentation 
de l’utilisation, c’est du côté des vélos élec-
triques. Leurs propriétaires font presque 
quatre fois plus de kilomètres par année 
que leurs concitoyens sur vélos classiques. 
Il est intéressant de constater qu’un sixième 
de leurs déplacements sont des courses 
supplémentaires, qui ne remplacent donc 
pas des kilomètres en voiture ou à vélo nor-
mal. De plus, il permet aux personnes qui 
auraient arrêté pour des causes d’âge ou 
de maladie de continuer à pédaler. Le vélo 
électrique amène donc les gens à bouger 
davantage !

1	 (en allemand, www.dynamot.ch)
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L’explosion des ventes est-elle suivie d’une 
explosion d’aménagements cyclistes ?

Les grandes villes comme Bâle, Berne 
ou Zurich ont clairement décidé d’en-
courager la mobilité des deux-roues ; de 
manière plus ou moins intensive, il est 
vrai. Dans ces villes, on pédale plus qu’il y 
a dix ans. Cela s’explique par les améliora-
tions des infrastructures cyclistes : le vélo 
est davantage considéré dans la planifica-
tion des transports.

L’image et le rôle écologique du 
vélo n’est-elle pas entachée par cet 

encouragement à la consommation ?
Plus les personnes s’intéressent au vélo, 
plus cela incite à le développer ! Et vice-
versa. Ces 25 dernières années, les cycles 
ont gagné en confort et en sécurité : des 
freins plus fiables, des éclairages plus 
puissants (LED, dynamos dans le moyeux), 
courroies d’entraînement dentées, dérail-
leurs à entretien facile. Ces progrès favo-
risent l’utilisation de la petite reine. On le 
constate tout particulièrement pour les 
vélos électriques. 

Qu’un vélo soit écologique ou pas, ce 
n’est pas l’industrie seule qui décide. L’uti-
lisateur l ’influence également par ses 
choix : selon qu’il est prêt à investir davan-
tage dans un vélo construit durablement 
et à longue durée de vie ou s’il achète un 
modèle bon marché d’origine douteuse 
qui ne durera que deux ans. Le compor-
tement écologique s’exprime aussi dans 
l ’entretien (ou pas). L’industrie du vélo 
s’adapte aux souhaits des clients : les pro-
duits qui ne trouvent pas acheteur dispa-
raissent des étalages. Le consommateur 

est aujourd’hui bien informé sur les cri-
tères écologiques des différents produits 
pour pouvoir choisir en toute connais-
sance de cause.

L’augmentation du nombre de vélos 
laisse-t-elle présager une disparition 

des voitures en ville, comme 
l’argumentent certains ?

L’évolution du marché actuel ne permet 
pas de conclure que le vélo fera dispa-
raître la voiture à court terme.

Mais à long terme ?
Les vélos électriques ont un grand poten-
tiel pour remplacer les voitures en ville. Il 
s’agit d’exploiter ce potentiel.

Le vélo électrique pourrait devenir un 
catalyseur des aménagements cyclistes 

en Suisse ?
Tout à fait ! Il met non seulement une 
pression supplémentaire pour l’aména-
gement des infrastructures cyclistes mais 
il diminue aussi le nombre de voitures sur 
les routes et avec ça davantage de sécu-
rité pour tous !

Les vélos sont de plus en plus 
spécialisés (city, course, VTT, BMX, 

électrique, pliable, adapté aux 
handicaps). Est-ce que cela a augmenté 
l’éventail de personnes qui (re)montent 

sur une selle ?
Depuis des décennies, on voit apparaître 
de nouvelles sortes de vélos. Chaque 
mode a attiré de nouveaux utilisateurs : 
dans les années 70, le vélo de course, 
dans les années 90, le VTT, actuelle-
ment le vélo électrique. Les deux pre-

miers concernaient les loisirs alors que 
le dernier est davantage utilisé comme 
moyen de transport. En ce sens, il a de 
plus grandes chances de transférer les 
conducteurs de l’automobile au vélo. Il 
peut être davantage qu’une mode, qui 
retombe comme un soufflé, et provoquer 
un bouleversement de la mobilité. Mais 
de nouveau, il a besoin du développe-
ment simultané de l’infrastructure.

Dans votre étude, vous mentionnez 
le marché de l’occasion. Connaissez-
vous le nombre de déchets annuels 
(nombre de vélos jetés par année) ?

Chaque année, j’estime qu’entre 300’000 et 
600’000 vélos sont sortis du trafic (plus 
utilisés ou volés et non récupérés) soit 5 à 
10 % du nombre total de vélos en Suisse. 
Plus de 50’000 d’entre eux sont vendus sur 
le marché de l’occasion ou tout simple-
ment donnés. Environ 10’000 cycles ter-
minent leur vie en Afrique ou dans les pays 
de l’Est. Les autres partent au recyclage...

Et le nombre de vélos qui dorment dans 
les caves ?

En comparant le nombre de ménages qui 
possèdent un vélo et le nombre de per-
sonnes qui utilisent régulièrement leur 
vélo, j’en conclus qu’au moins un quart 
des cycles n’est (presque) jamais utilisé.

D’où vient votre passion du vélo ?
J’ai grandi dans un petit village zurichois, 
d’où ma famille n’a pas beaucoup bougé. 
Adolescent, j’ai voulu découvrir le monde, 
ce qui était possible sans trop de frais 
avec un vélo. Plus tard, j’ai fait de mon 
hobby mon métier.

A vos yeux, c’est quoi un vélo ?
La diversité ! Un moyen de transport, un 
outil de sport, un jouet, un objet de pres-
tige, un moyen pour promouvoir la santé 
et protéger l’environnement. Il a une his-
toire fascinante et un avenir prometteur.

Propos recueillis par Muriel Morand Pilot 
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Décembre : les nuits sont longues, le froid 
est mordant, les rues sont humides. 
Oui, c’est l’hiver en Suisse, et alors ? Est-ce 
une raison suffisante pour nous empêcher 
d’enfourcher notre vélo et de profiter du 
bon air revigorant ? Non, PRO VELO refuse 
de se résigner devant les conditions clima-
tiques hivernales. 

Pour que le vélo reste un plaisir même durant 
la saison froide, il suffit de s’équiper en consé-
quence et de se rendre visible à chaque coup 
de pédale. La nouvelle campagne de sensibi-
lisation « made visible » nous rappelle qu’il est 
primordial d’être une source de luminosité au 
guidon de notre petite reine, même pour de 
courts trajets. La confusion avec la noirceur 
de la nuit expose le cycliste mal équipé à un 
danger aussi important que facile à éviter.

En effet, à l’heure actuelle, il est vraiment 
aisé de se procurer l’équipement de base 
et quelques gadgets qui permettent au 
cycliste de briller sur la route. 
L’équipement obligatoire pour un vélo 
comprend : 

•	 des réflecteurs avant (blanc) et arrière 
(rouge) ainsi que sur les pédales 
(orange)

•	 dans l’obscurité et dans les tunnels : une 
lumière continue à l’avant (blanche) et à 
l’arrière (rouge). 

Le kiosque de PRO VELO a sélectionné une 
gamme variée et originale de produits afin 
de répondre à tous les besoins des cyclistes 
roulant de nuit1. Notre petite astuce ? Inves-
tir dans une paire de phares rechargeables 

par câble d’alimentation USB : c’est pra-
tique, économique et écologique ! 

Lorsque l’on s’est procuré un équipement 
de base fiable, on peut s’amuser à person-
naliser son vélo et son look en se procu-
rant différents objets réfléchissants, tels 
que des autocollants, des rayons lumineux ou 
une housse de casque. Si cette étape peut 
paraître frivole, elle nous permet d’aug-
menter encore notre visibilité sur la route et 
de nous déplacer en toute sécurité.

Alors n’attendez plus, équipez-vous !

Marie-Laure Gebhard, 
PRO VELO Suisse

LES ASTUCES POUR BRILLER 
DANS LA NUIT 

1	 www.velokiosk.ch

Un cycliste bien visible circulant de nuit hors des localités.
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Avez-vous déjà senti le rétroviseur d’une 
voiture vous frôler lors d’un dépassement ? 
Très certainement. 

Il s’agit pourtant d’une manœuvre dan-
gereuse et interdite par la loi, à laquelle 
s’adonnent nombre d’automobilistes impru-
dents, mettant en danger inutilement la 
sécurité des cyclistes.

Selon les articles 34 et 35 de la loi sur la 
circulation routière (LCR), le conducteur 
doit observer une distance suffisante 
envers tous les usagers de la route et avoir 
des égards particuliers envers ceux qu’il 
dépasse. Il est vrai que la loi ne précise pas 
exactement la distance latérale minimale 
à respecter lors du dépassement d’un 
cycliste. Cette distance dépendra essen-
tiellement des circonstances réelles de 
circulation (conditions du trafic, vitesse, 
météo, luminosité, état de la chaussée). 

Les tribunaux rappellent régulièrement 
que la distance latérale lors du dépasse-
ment d’un cycliste doit être calculée de 
manière large, notamment eu égard au 
fait que pour conserver son équilibre, un 
cycliste peut ne pas toujours rouler en 
ligne droite et doit parfois faire des écarts 
sur la chaussée.

Ainsi, lorsqu’un véhicule circule à une 
vitesse de 30-40 km/h et sans condition 
de trafic particulière, il devrait observer 
une distance latérale de 90 cm au mini-
mum (selon l’arrêté ATF 81 IV 85). Pour 
des vitesses supérieures, la distance devra 

augmenter proportionnellement. Fait 
intéressant, les tribunaux retiennent en 
outre que plus le véhicule « dépasseur » est 
gros et lourd, plus il y a de risques que le 
cycliste soit « attiré » vers ce véhicule, ce 
qui plaide pour une augmentation de la 
distance latérale lorsque des bus ou des 
poids lourds dépassent un vélo.

À ce jour, on pourra retenir que la majo-
rité de la doctrine juridique et des acteurs 

de la sécurité routière préconisent le res-
pect d’une distance latérale minimale de 1 
mètre, même à basse vitesse. PRO VELO 
Suisse demande une distance minimale de 
1,5 mètre pour des vitesses supérieures.

En tant que cycliste, on en conviendra, il 
s’agit bien là d’un minimum pour se sentir 
en sécurité !

Sébastien Voegeli, avocat

RUBRIQUE JURIDIQUE
DÉPASSEMENT DES CYCLISTES : 

1,5 MÈTRE MINIMUM !

Un accident à vélo sur deux se produit lors du dépassement 
par d’autres véhicules. Dépasser un cycliste de trop près n’est 
pas seulement gênant pour ce dernier : c’est tout simplement 
dangereux ! D’autres pays imposent des distances minimales 
pour dépasser les vélos. Ce n’est pas le cas de la Suisse.

PRO VELO Suisse demande à la Confédération de se saisir du 
problème et d’inscrire les obligations nécessaires dans la loi. Les 
usagers de la route doivent savoir quelle distance respecter lors-
qu’ils dépassent des vélos. Dans les zones 20 et 30, un mètre 
suffit. À des vitesses supérieures, la distance latérale de dépasse-
ment doit être d’au moins 1,5 mètre. 

DISTANCES DE DÉPASSEMENT

Avec ou sans pistes cyclables, une distance minimale de dépassement sera peut-être également applicable en Suisse.
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Matthias Aebischer est conseiller national 
bernois et président de PRO VELO Suisse. 
Se déplaçant presque exclusivement à 
vélo, ce passionné connaît les besoins des 
cyclistes.

Le Conseil fédéral a présenté un 
contre-projet à l’initiative vélo. Qu’est-ce 

que cela signifie pour l’initiative ?
Le deuxième contre-projet du Conseil 
fédéral est très similaire à l’initiative, dans le 
sens où il veut intégrer les réseaux cyclables 
dans la Constitution. L’initiative est cepen-
dant un peu plus contraignante et je la pré-
fère au contre-projet. Ce qui est réjouis-
sant, c’est que le Conseil fédéral souhaite 
aussi mettre les voies cyclables et les che-
mins et sentiers pédestres sur un pied 
d’égalité. 

Vous parlez d’un deuxième  
contre-projet ?

Oui, dans sa première version, le Conseil 
fédéral avait supprimé le passage de l’initia-
tive qui faisait référence à la compétence des 
communes et des cantons. Cela avait agacé 
les représentants des cantons et des villes. 

Dans la presse, on a parlé d’« alliance » 
entre PRO VELO et le TCS à propos de 
l’initiative. À quoi fait-on référence ?

Le terme d’«alliance» est un peu exagéré. 
Certains membres de PRO VELO s’en sont 
effectivement étonnés. Il s’agit simplement 
du fait que le TCS soutient nos revendica-
tions. C’est très important, pour la votation 
mais aussi pour le travail politique. 

C’est-à-dire ?
Le PLR s’était opposé au premier contre-pro-
jet, alors qu’il devrait voter majoritairement 
en faveur de la version définitive. Le TCS y est 
pour beaucoup. 

Le TCS n’a pas la renommée d’être 
particulièrement favorable aux intérêts 
des cyclistes. Est-ce qu’il a l’intention 
de se mettre en selle dans le sillage de 

l’initiative vélo ?
Je ne pense pas qu’il faille formuler les 
choses ainsi. Il est vrai que les relations entre 
nos associations régionales et les automo-
bilistes convaincus du TCS peuvent être 
conflictuelles, en particulier dans les zones 
rurales. Mais sur le plan national, le TCS a 
reconnu qu’il devait s’engager pour tous les 

usagers de la route. Car la plupart des auto-
mobilistes sont également des cyclistes, et 
inversement. Et pour rappel, le TCS a été 
fondé il y a plus de 100 ans par des cyclistes. 

D’après vous, quelles sont les chances 
que le comité d’initiative ait gain de cause 

et que le vélo fasse son entrée dans la 
Constitution ?

À l’heure actuelle, je pense que nous allons 
atteindre notre but. Mais en politique, il ne 
faut pas crier victoire trop vite.
 
Si l’initiative passe : qu’est-ce qui change-

ra pour les cyclistes dans notre pays ?
L’initiative comme le contre-projet veulent 
ancrer le vélo dans la Constitution. Cela 
signifie que les communes et les villes 
ne devraient pas seulement intégrer les 

réseaux de chemins et de sentiers pédestres 
dans leur planification, mais aussi les voies 
cyclables. Ce serait une belle avancée. 

Propos recueillis par : 
Bettina Maeschli, PRO VELO Suisse 

« LA PLUPART DES AUTOMOBILISTES 
SONT AUSSI DES CYCLISTES »
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VÉLOS EN LIBRE SERVICE, 
DE QUOI PARLE-T-ON ?

La notion de « libre-service », née dans les 
magasins américains, s’est petit à petit ap-
pliquée aux vélos. Des vélos blancs de Pro-
vo1 à Amsterdam en 1965 en passant par la 
première version informatisée en 1998 à 
Rennes, une myriade d’expériences de vé-
los en libre-service (VLS) a vu le jour dans le 
monde.

Le VLS signifie l’utilisation de vélos mis en 
commun, disponibles partout et à tout 
moment, sans les posséder individuellement. 
Entre le smartphone (1992) et la smart city 
(2004), le vélo est devenu, lui aussi, « intelli-
gent » - et très cher. Ce concept marketing 
inféode désormais l’usager d’une bicyclette 
aux technologies numériques. Des acteurs 
étrangers au monde du vélo proposent des 
solutions clés en main aux municipalités 
contre un marché publicitaire ou même la 
récolte des données personnelles des usa-
gers. Ces exploitants se battent pour s’arroger 
des parts de marché. Les politiques de tous 
bords se sont aussi découvert un enthou-
siasme pour le VLS, devenu très porteur en 
terme électoral. Or, ils oublient parfois de 
consulter les citoyens, les cyclistes ou les 
associations militantes en faveur du vélo...

EN SUISSE ROMANDE
Le VLS a eu un impact phénoménal dans des 
villes à forte densité d’habitants comme Lyon 
(2005) ou Paris (2008), parce qu’elles furent 
jusque-là des déserts en termes de pistes 
cyclables. Il en va différemment des villes 
suisses, comme à Genève où il y a une très 
forte croissance des cyclistes, et ce, sans VLS. 
L’expérience de libre-service serait même 
peu concluante pour de petites villes telles 
que Morges, Fribourg ou Estavayer-le-Lac. 
Neuchâtel semble avoir trouvé une formule 
équilibrée et satisfaisante (Neuchâtelroule) 
entre un système de prêt de vélos station-
naires gérés par la ville et des VLS (Vélospot). 
Cette compagnie a par contre été débou-
tée à Genève, qui pourrait bien connaître un 
développement mitigé de sa mobilité douce, 
après avoir trop tergiversé pour l’introduction 
d’un partage de vélos.

CONDITION SINE QUA NON
À l’avenir et pour une large catégorie de la 
population, la réalité est à l’intermodalité. 
L’omniprésence du VLS dans une ville encou-
rage les déplacements avec d’autres moyens 

de transport, notamment avec le système 
Park & Ride. La combinaison du vélo avec le 
train, le bus ou le taxi favorise la diminution 
du nombre d’automobiles au centre-ville. 
Expérience faite et afin d’être utile et appré-
cié, un système de VLS doit être planifié en 
concertation avec les autorités dans le sens 
où son implantation géographique doit s’in-
tégrer à l’offre de transports publics existante 
et future.

LE VÉLO DE TROIE
La compagnie oBike a surpris les habitants 
de Zürich, qui se sont réveillés un beau matin 
d’août de cette année avec 900 VLS jaunes 
parachutés comme des chevaux de Troie 
dans les rues de leur ville. Les autorités ont été 
prises de court. Face à cette occupation sau-
vage et encombrante de l’espace public par 
une compagnie privée singapourienne, les 
élus ont vivement réagi en lui fixant un maxi-
mum de 500 vélos et en l’obligeant à retirer 
les autres2. D’autre part, la qualité des vélos 
laissait apparemment à désirer. Une nouvelle 
génération serait en cours de production. 
A Londres, on surnomme déjà cette entre-
prise « le fléau jaune ». Amsterdam l’a inter-
dite. A voir ce qu’elle pourra avoir appris de 
ses erreurs en Suisse.

Composé de nombreuses entreprises, ce 
mouvement d’imposition forcée du vélo, qui 
menace déjà d’autres villes suisses, est révé-
lateur de notre époque de non-respect des 
procédures citoyennes. La question de la 
protection de la sphère privée peut se poser. 
Car avec ce système connecté, le risque est 
grand que l’utilisateur « travaille » pour le ser-
vice de l’exploitant qui récupère ses données 

et a toute liberté d’en faire usage ou de les 
revendre. oBike soutient que non. 

D’aucuns pensent que la multiplication des 
offres vélo dans les villes pourrait être béné-
fique à la croissance de la mobilité douce, 
comme à Paris ou à Lyon. Elle créerait une 
masse critique obligeant les autorités à 
investir dans les aménagements cyclables. 
Or, imposer des VLS par prestige, sans 
infrastructures suffisantes, ni sonder les uti-
lisateurs ne s’avère pas être la bonne manière 
de répondre aux besoins de la collectivité 
urbaine.

Claude Marthaler

1	 Mouvement anarchiste qui consistait à peindre 

son vélo en blanc pour le mettre à disposition du 

public sans contrepartie dans le but de suppri-

mer la circulation automobile.

2	 Articles parus dans Le Temps du 29.10.2017

LA POSITION 

DE PRO VELO

SUISSE
PRO VELO Suisse voit d’un œil posi-
tif tout ce qui favorise l’utilisation du 
vélo dans les villes. C’est le cas des 
systèmes en flotte-libre, pour peu 
qu’ils s’engagent à respecter des 
conditions pré-définies.

Neuchâtelroule pour une bonne cause : c’est aussi un programme d’occupation pour les requérants d’asile, les 

chômeurs en fin de droit et les personnes à l’aide sociale.
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VÉLO-BIOGRAPHIE
On m’a, jusqu’à preuve du contraire, bien éduquée. Polie, avenante, je 
me tenais bien à table, je surveillais mon langage et considérais mes 
contemporains avec respect. J’étais une petite fille modèle qui aurait 
sans nul doute valu les ravissements de la Comtesse de Ségur. Cet 
enchantement aurait pu se poursuivre éternellement, mais c’était sans 
compter sur l’arrivée dans ma vie du vélo. Ce fut un bouleversement. 
N’allez pas penser que je sois devenue une dévergondée, ce serait vous 
méprendre. Car je suis devenue une guerrière.

Mon vélo est plutôt modeste. Sans fioriture, sans option. Blanc. 
Avec l’âge en plus, il n’a plus l’air de rien. Mais il m’a tout enseigné. La 
patience, la persévérance, la fougue. La contemplation aussi. Mon ins-
truction a pris du temps. Quelques années. Et à partir du moment où je 
me suis sentie prête, on a formé plus qu’un, lui et moi. La paire parfaite. 
Complice et complémentaire. Rouler était devenu notre travail. Nous 
en avions fait profession de foi. Notre territoire préféré, c’était les rues 
de Lausanne. Tantôt terrain de jeu, tantôt champ de bataille, nous les 
avons sillonnées de part en part. Tant et si bien que même les pentes 
qui font la réputation de la ville, nous ont paru aplanies. Et ce n’était 
pas comme si elles nous étaient offertes. Au contraire, hormis leur 
déclivité, les routes qui les parcourent n’arboraient en général pas des 
allures bienveillantes à notre égard. Sans cesse, il fallait faire preuve 
d’imagination et de courage pour en faire aussi notre territoire à nous. 
Nous étions intrépides, jeunes, libres et ce n’était pas l’absence de ligne 
jaune sur le bitume qui allait nous empêcher de poursuivre notre route.

A ce stade-là, je dois vous faire une confession. Je ne compte plus 
le nombre de feux rouges que nous avons brûlés. Encore moins les 
insultes que nous avons proférées. Je n’ose même pas penser aux 
contre-sens, aux trottoirs, aux escaliers, aux sous-terrains que 

nous avons empruntés et qui ne nous étaient pas dédiés. Si les inci-
vilités avaient été un royaume, nous en aurions été roi et reine. Des 
monarques fiers et riches d’un trésor qui vaut son pesant d’or : la liberté.

Mais aller sur la route, c’était partir en guerre et affronter l’adversité 
qui souvent se manifestait par une armure de carrosserie. Nous nous 
croyions invincibles, mais nous étions vulnérables. Le réaliser a eu le 
même effet que celui du soleil sur les ailes d’Icare. Nous deux, on s’en 
est toujours assez bien sortis. Mais pour d’autres, ça a été différent. Le 
casque est une bien piètre protection. Les pares-chocs sont redou-
tables, l’asphalte est sévère. Nos routes nous ont paru d’un coup plus 
hostiles. Nous nous sommes donc armés de prudence. Notre stratégie 
basée sur l’anticipation était une valeur sûre mais parfois défaillante. 
Alors nous avons opté pour la vitesse afin de nous fondre au mieux 
dans le courant motorisé. Car tout en étant vus, il fallait demeurer fur-
tifs et attentifs. Le moindre écart d’une voiture, la moindre inattention 
pouvaient nous être fatals.

Un jour, on a baissé les armes. On a hissé le drapeau blanc, on s’est 
arrêté et j’ai posé pied à terre. Il y avait une file d’automobiles arrêtées 
qui vrombissaient encore derrière moi. J’ai crié : «Allez. On arrête. On 
trouve un compromis. Si vous le désirez, restez dans votre voiture, mais 
souriez, parlez-vous, ne vous hâtez plus et regardez la vue».

Un klaxon m’a répondu. Une vitre automatique s’est baissée. Elle a 
laissé s’échapper un cri : «Avance, connasse, tu ne vois pas que c’est 
vert?». La Comtesse de Ségur inventait des histoires pour enfants. Elle 
n’a, jusqu’à preuve du contraire, jamais fait de vélo.

Caroline Christinaz
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ROULER EN HIVER - LE QUEBEC 
MONTRE L’EXEMPLE

Pour se convaincre que l’hiver suisse n’est 
pas un frein au vélo, découvrez, vidéo à 
l’appui, comment aborder le froid et la 
neige version Grand Nord. Sur www.velo.
qc.ca > Transport actif > ABC du transport 
actif > Rouler 4 saisons.
	

	

SAUVE LA NATURE, BRULE TA VOITURE 
Des t-shirts qui défendent les intérêts 
des cyclistes ne sont pas rares ; ceux-ci se 
démarquent par leur humour et par leurs 
slogans en français. Et ce n’est pas tout : on 
y trouve aussi des gilets, qui allient sécu-
rité et clin d’oeil à nos suiveurs perpétuels. 
Pour jeter un œil : www.shop.spreadshirt.
fr/carfree
	

CYCLISTES FRONTALIERS
Grâce au décompte annuel de l’APICY, 
Association des piétons et cyclistes du Pays 
de Gex, une très nette augmentation des 
pendulaires à deux roues a été mise en évi-
dence. Le dernier comptage, courant 2017, 
dénombre plus de mille cyclistes journaliers 
entrés en Suisse sur une journée ouvrée. Les 
cyclistes souhaitant se rendre au centre de 
Genève à vélo devraient disposer, dès le 17 
décembre, d’une nouvelle infrastructure. La 
première étape de la «voie verte d’agglomé-
ration» sera une route sécurisée de 3,6 km 
de long qui reliera Annemasse à la future 
gare des Eaux-Vives. Elle sera formée de 
deux cheminements pour les piétons et les 
cyclistes, une sorte d’autoroute dédiée à la 
mobilité douce qui devrait à terme traverser 
tout le canton.
	

ACCIDENTS DE VELO ET OBJECTIVITE 
DE WIKIPEDIA

Voici que l’on peut trouver en entrant 
« accident » et « vélo » dans le très consulté 
Wikipedia : « Un accident de vélo est un évè-

nement fortuit entraînant des dommages 
corporels à une ou plusieurs personnes se 
déplaçant à bicyclette ». Accident de vélo 
constitue un sujet à lui tout seul. Par contre, 
et c’est là que l’intérêt s’éveille, la recherche 
« accident » et « voiture ou automobile » 
ramène au pudique Accident de la route, 
qui inclut bien entendu à nouveau les vélos. 
Accident de vélo à son entrée, mais Acci-
dent de voiture n’a pas la sienne : objectif 
tout cela M. Wikipedia ?
	

UNE FOLIE POUR NOËL ? MONTRE POUR 
CYCLISTES COSSUS

Les montres de Richard Mille, artisan hor-
loger français, vont faire des heureux 
cyclistes à Noël, mais probablement très 
peu. Un nouveau modèle a été créé en col-
laboration avec Alain Prost. Après la voiture 
qui va très vite, le vélo de route qui glisse 
sans bruit, cette montre puise son look 
ravageur dans les lignes cyclistes et sera 
commercialisée à trente exemplaires. Les 
intéressés peuvent se préparer à casser leur 
crousille : la RM 70-01 Tourbillon Alain Prost 
se vendra à … 900’000 euros. Oui : neuf 
cent mille.
	

EN TUNISIE LA LUTTE CONTINUE
Dans un univers qu’ils décrivent eux-
mêmes comme très hostile aux déplace-
ments cyclistes – agressions verbales, non 
respect du code de la route – le collectif 
Velorution Tunisie continue à rallier les 
cyclistes. Même si leur site internet semble 
peu actualisé, leur lutte continue. Face de 
bouc prenant le relais, Tunis by Night réu-
nit de nombreux adeptes.D’autres voix 
s’élèvent, comme celle d’un médecin qui 
tire la sonnette d’alarme dans la tribune 
d’un site d’information tunisien et dénonce 
des villes polluées et dramatiquement 
engorgées. Leurs solutions se rejoignent : 
davantage de pistes cyclables.
	

LE VELO : UNE PANIQUE MORALE
Comment expliquer clairement nos res-
sentis confus ? Comme lorsque le vélo, 
innocent amas de tubes d’une dangerosité 
quasi nulle pour la société, amène certaines 
réactions incontrôlées, démesurées ou tout 
bonnement incompréhensibles au cours de 
discussions tout aussi innocentes. Le phi-
losophe et conférencier Guillaume von de 
Weid nous rappelle un concept aussi simple 
que fort à propos : la panique morale. Cette 
notion venue des Etats-Unis désigne « une 
focalisation disproportionnée de l’opi-
nion publique sur une pratique marginale, 
mais perçue comme remettant en cause 

les valeurs fondamentales d’une société ». 
Devenu un objet qui divise : pollution, 
mobilité, bobos à deux roues ; le vélo est bel 
et bien une panique morale. Comment le 
nier en pensant à certains déchaînements 
vocaux hargneux pour un feu rouge brûlé 
pour un tourner à droite inoffensif ?
	

JE FILME TOUT ET JE BALANCE

Terminées les discussions interminables 
pour amener la preuve que moi, frêle uti-
lisateur, je viens d’être serré, collé, pour ne 
pas dire menacé alors que je roulais bien à 
ma place sur la chaussée. J’enclenche ma 
caméra en permanence. Comment ? Grâce 
à cette nouvelle caméra vidéo intégrée 
aux feux arrière et avant, afin d’enregistrer 
en continu tout ce qui se passe autour de 
moi. Les images se mettent en mémoire, 
comme autant de preuves irréfutables. 
Merci les australiens ! A commander sur 
www.cycliq.com
	

DE NOS LECTEURS
Un jeu de vélos bien connu de cer-
tains, appelé le « coince-coince », a été 
remis au goût du jour en lui consacrant 
un site rien que pour lui – en allemand :  
www.abstiegerlis.ch ! Merci à un de nos 
lecteurs, Roland Born, pour ce petit rappel 
nostalgique et vintage !
	

ABO VÉLO DÉDUIT DES IMPÔTS
Le contribuable pourra mettre dans ses 
frais professionnels le forfait vélo en plus de 
son abonnement de transport. Le Tribunal 
Fédéral l’a décidé en septembre dernier. De 
quoi réjouir tous les cyclistes qui emploient 
leurs deux-roues pour leurs déplacements 
quotidiens.

Philippe Wiedmer

Pour les conditions hivernales extrêmes : le « Ice Bike »

Un feu arrière et avant? Non, une caméra dans un feu 

arrière et avant !
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